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Résumé – Les coccinelles prédatrices sont depuis longtemps employées en lutte biologique contre les insectes 

envahissants. Ces espèces partagent souvent les mêmes proies et sont donc organisées en communautés. A 

La Réunion, île située dans le sud-ouest de l’océan Indien, on dénombre 26 espèces de coccinelles dont les 

trois quarts ont été introduites pour la lutte biologique. Cette île connait depuis 2006 une invasion par un 

psylle originaire d’Australie : Acizzia uncatoides qui pullule et impacte un arbre endémique : Acacia 

heterophylla. Dans ce cadre la présente étude s’intéresse aux communautés de coccinelles psylliphages de 

La Réunion. Par un échantillonnage dans onze sites réalisé entre 2020 et 2022, quinze espèces de coccinelles 

ont été identifiées au stade adulte et cinq au stade larvaire. Seules les larves de trois espèces se nourrissent 

de psylles : Exochomus laeviusculus, la plus abondante, Olla v-nigrum introduite volontairement à La 

Réunion en 1990 et Coccinella septempunctata signalée pour la première fois sur l’île en mars 2020. 

 

 

Mots-Clés –Ecologie des communautés, Lutte biologique, Coccinelles, Psylles  
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1 Introduction 

Les Coccinellidae (Coleoptera) représentent environ 

6000 espèces décrites [1]. Certaines sont mycophages, 

phytophages mais la majorité de ces espèces sont des 

prédateurs d’arthropodes. Les adultes sont généralistes [2] 

et ne sélectionnent leurs proies que pour la reproduction, 

notamment les femelles. En effet les larves de coccinelles 

prédatrices ont un régime alimentaire spécialiste, c.à.d. 

qu’elles ne peuvent accomplir leurs cycles biologiques 

uniquement sur certains types de proies [3, 4]. Parmi leurs 

proies, les aleurodes, les pucerons, les cochenilles, les 

acariens et les psylles font des coccinelles des auxiliaires 

potentiels pour les activités agricoles elles constituent une 

grande part de la diversité des bioagresseurs des cultures. 

C’est pourquoi les coccinelles sont largement employées 

pour la lutte biologique [2]. 

La qualité de prédateur des espèces de coccinelles 

engendre le partage d’une même ressource alimentaire 

donc d’une même niche écologique. L’ensemble des 

espèces de coccinelles d’une même niche est appelé 

communauté [5]. A La Réunion, île située au sud-ouest de 

l’océan Indien, 26 espèces de coccinelles sont identifiées 

dont 7 sont considérées comme indigènes et une 

endémique, les autres ayant fait l’objet d’introductions 

volontaires ou accidentelles [6].  

Cette île connait depuis 2006 l’invasion d’un psylle 

australien : Acizzia uncatoides (Ferris & Klyver, 1932) 

(Hemiptera : Psyllidae) qui infeste et impacte allant 

jusqu’à tuer un arbre endémique et patrimonial : Acacia 

heterophylla Wild., 1806 (Fabales : Fabaceae) [7]. 

Cette étude vise à étudier les communautés de 

coccinelles psylliphages présentes sur l’île afin d’évaluer 

un programme de lutte biologique. 
 

2 Matériel & Méthode 

2.1 Choix des sites 

Les sites d’échantillonnages de Coccinellidae ont été 

choisis en fonction de la présence de plantes hôtes 

régulièrement infestées par des espèces de psylles. Deux 

plantes hôtes ont été retenues : Leucaena leucocephala 

Wit, 1961 (Fabales : Fabacaeae) infesté par Heteropsylla 

cubana Crawford, 1914 (Hemiptera : Psyllidae) et A. 

heterophylla infesté par A. uncatoides.  

 

Figure 1 – Carte des sites échantillonnés 
 

Onze sites ont été échantillonnés : six à basse altitude 

correspondants à l’aire de répartition de L. leucocephala 

et cinq à haute altitude correspondant à l’aire de 

répartition de A. heterophylla (Figure 1).  
 

2.2 Echantillonnage 

Chaque site a été échantillonné à plusieurs reprises 

(Tableau 1) entre octobre 2020 et avril 2022.  

Un prélèvement d’une minute à l’aspirateur thermique 

(Garden Vaccum GVAC) dans une bonnette en tissu à 

maille fine a été réalisé sur 10 arbres hôtes de psylles et 

de coccinelles pour chaque échantillonnage. Chaque 

prélèvement a été complété avec une collecte « à vue » 

des coccinelles (larves et adultes).  
 

Tableau 1 – Caractéristiques des sites d’échantillonnages 
 

3 Résultats  

Au total, 16 espèces de coccinelles adultes ont été 

collectées sur l’ensemble des sites. Dix ont été collectées 

sur L. leucocephala et onze sur A. heterophylla. Parmi 

elles trois espèces sont considérées psylliphages : Olla v-

nigrum, Exochomus laeviusculus et Dysis 

bisquatuorguttata.  

Cinq espèces ont été collectées au stade larvaire : 

Coccinella septempunctata uniquement sur A. 

heterophylla, Psyllobora variegata (1 individu) et 

Rodolia fumida (2 individus) uniquement sur L. 

leucocephala (Tableau 2).  
 

Tableau 2 – Présence des espèces de coccinelles par 

station (Ad : Adultes, L : Larves) 

 

559 individus de O. v-nigrum ont été collectés sur L. 

leucocephala et 51 sur A. heterophylla. 2823 individus de 

E. laeviusculus ont été collectés sur L. leucocephala, 95 

sur A. hetetophylla. 

Trois des espèces (adultes et larves) dépassent les 35 

individus collectés : C. septempunctata, O. v-nigrum et E. 

laeviusculus.  
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4 Discussion 

Les coccinelles prédatrices partagent parfois la même 

niche écologique, elles sont alors regroupées en 

communautés. A La Réunion les communautés de 

coccinelles potentiellement psylliphages sont représentées 

par 15 espèces dont trois sont considérées réellement 

comme psylliphages. Les adultes opportunistes et 

généralistes sont présents pour exploiter une ressource 

alternative. Les collectes de deux larves de R. fumida et 

d’une de P. variegata font exception car ces espèces sont 

respectivement coccidiphage et mycophage strictes [6]. 

Les L. leucocephala sont parfois mêlés à des lianes 

infestées de cochenilles et le miellat produit par les larves 

de psylles favorise aussi le développement de fumagine, 

deux sources alimentaires pour les larves de ces espèces. 

Exochomus laeviusculus, la plus abondante (près de 

3000 individus collectés) est une espèce généraliste qui 

réalise son cycle sur pucerons, cochenilles ou sur psylles 

[6]. Originaire d’Afrique, cette espèce tropicale est 

considérée comme indigène à La Réunion. Sa petite taille 

fait d’E. laeviusculus une espèce peu vorace [8]. Son 

abondance à basse altitude est intéressante pour la lutte 

biologique par amplification mais sa faible adaptation aux 

climats plus froids réduit son abondance dans les hautes 

altitudes de l’île.   

Olla v-nigrum est décrite dans la littérature comme 

aphidiphage/psylliphage [6]. Cette coccinelle tropicale 

originaire de Polynésie française a été introduite 

volontairement en 1990 à La Réunion pour un programme 

de lutte biologique contre le psylle H. cubana [9]. Son 

acclimatation est maintenant avérée mais les pullulations 

de l’espèce cible perdure car son abondance reste faible. 

L’efficacité de Olla v-nigrum a par la suite été étudiée sur 

A. heterophylla par la FDGDON et aucune preuve de 

contrôle des populations de psylles n’a pu être démontrée. 

Coccinella septempunctata est une espèce aphidiphage 

de climat tempéré [10]. Originaire d’Eurasie sa présence à 

la Réunion a été signalée en mars 2020 et l’origine de son 

introduction reste inconnue. La présence de cette 

coccinelle aux stades adulte et larvaire sur les populations 

de A. uncatoides est inattendue. Elle pourrait être 

expliquée par le manque ou l’absence de pucerons à haute 

altitude qui inciterait les adultes à pondre sur une 

ressource inadaptée [11]. Les larves se développent 

jusqu’au stade adulte mais donnent des individus stériles 

(mise en élevages des larves collectés sur les stations 

VOLH et MAIB). Ce phénomène de stérilité de C. 

septempuncata en lien avec son développement sur 

psylles a d’ailleurs déjà été observé [12]. 
 

5 Conclusions 

Cette étude a mis en évidence la présence de trois 

espèces de coccinelles prédatrices de psylles communes 

sur l’île de La Réunion. Une seule : Exochomus 

laeviusculus est abondante dans les basses altitudes aussi 

aucune des trois espèces ne présente des caractéristiques 

intéressantes pour une lutte biologique efficace contre le 

psylle invasif Acizzia uncatoides qui pullulent aux hautes 

altitudes. C’est pourquoi les introductions potentielles 

d’une microguêpe parasitoïde et d’une coccinelle 

psylliphages originaires d’Australie sont à l’étude dans le 

cadre du projet CREME (https://twitter.com/projetcreme) 

porté par l’Université de la Réunion. 
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